
Revue de presse →Revue de presse →

Visuel et affiche de l’exposition : Lilla Gauthier. Photo : Orianne Jouanny et Céleste Richard Zimmermann.

Ashes to stitches
Exposition de Céleste Richard Zimmermann
Commissariat par Mya Finbow
5 juillet — 26 octobre 2024
@ Zoo centre d’art contemporain
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perçoit bien la nature indisciplinée de cette matière, 
perpétuelle source de débordements, qui mime la 
puissance volcanique du magma. En contemplant 
ce qui s’apparente à des carrés de fouilles archéolo-
giques, on peut penser à d’autres artistes : certains 
figements d’Arman ou de Daniel Spoerri, ou encore 
les sculptures boursouflées d’Anita Molinero ou de 
Stéphanie Cherpin, très organiques, comme si en 
rongeant la matière plastique ces artistes faisaient 
grouiller la vie. Cette ode au cycle éternel de la mort 
et de la résurrection porte un titre philosophique : 
Tout coule (Panta Rhei) rappelle une formule qui, en 
grec ancien, évoque la ronde et l’écoulement cyclique. 
Un adage qui qualifie l’ensemble de cette exposi-
tion-jardin, synthèse de la pensée d’un monde en 
mouvement perpétuel.
Un principe cyclique similaire traverse enfin les 
peintures disposées au mur : exécutées à l’huile sur des 
plaques de tôle, elles reprennent en format portrait la 
tradition des planches d’herboriste, et leurs images 
à la fois analytiques et décoratives. Céleste Richard-
Zimmermann choisit des espèces très particulières, 
comme la fraxinelle qui, en cas de fortes chaleurs, 
dégage une substance volatile inflammable qui lui vaut 
le surnom de « buisson ardent ». En bonne vandale, 
l’artiste attaque ses propres représentations à l’acide : 
comme la mousse polyuréthane, l’acide réagit de 
façon imprévisible ; il brûle, révèle et cache en même 
temps, avec des pouvoirs de calcination et d’oxyda-
tion, des effets de salpêtre ou de champignon. Chaque 
spécimen végétal est incisé après avoir été peint, car 
Céleste Richard-Zimmermann en grave les contours 
au Dremel : l’acide sulfurique et chlorhydrique, plus 
ou moins dilué à l’eau pour varier les effets, réagit au 
trait de gravure, circule ou freine.
Sans lecture univoque, l’exposition investit des 
questions existentielles : retrouver la vie dans la mort, 
se recréer soi-même, sonder la condition humaine 
et les luttes qui la déterminent, considérer le règne 
végétal comme modèle de subversion… Céleste 
Richard-Zimmermann aborde ces sujets, et accessoi-
rement l’une des grandes dialectiques de l’huma-
nité, construire/détruire, avec une énergie enjouée 
et un esprit de révolte assez punk. L’étendue de ses 
savoir-faire techniques, et l’éclectisme singulier de 
ses références en histoire de l’art, témoignent d’une 
gourmandise à traduire le monde, à prendre l’espace, 
à multiplier les expérimentations et à être là où on 
ne l’attend pas.

Zoo, centre d’art contemporain, Nantes 
Exposition présentée du 5 juillet au 26 octobre 2024 
https://www.zoogalerie.fr/

Éva Prouteau

[Art contemporain]

Feu !
Par son titre, l’exposition de Céleste Richard-
Zimmermann s’apparente à un geste de guérison : 
Ashes to stitches, des cendres aux sutures, lorsque 
petit à petit les tissus calcinés se régénèrent et que 
la plaie se comble. Pourtant, au premier regard, 
l’artiste semble privilégier la vision incendiaire et la 
célébration pyromane. Ce titre résonne alors telle une 
alerte, un discret memento mor : ashes to ashes, dust 
to dust, soit en français tu es poussière et tu redevien-
dras poussière.
De la cendre, c’est justement ce qui accueille le 
public : sur les murs du centre d’art Zoo, l’artiste 
est intervenue avec des bas-reliefs et des cendres 
végétales collées, qu’elle travaille comme des 
nuages matiéristes. Le motif de la révolte sociale 
parcourt l’exposition, toujours lié à la mise à feu 
et à l’embrasement physique du monde. Depuis 
quelques années déjà, Céleste Richard-Zimmermann 
explore ce matériau politique qu’est la manifesta-
tion ou la guérilla. Elle en extrait des motifs précis, 
les échantillonne et les combine : elle s’est ainsi 
forgé une iconographie singulière, où les émeutes 
contemporaines croisent l’histoire de l’art ancien, 
où les chiens et les souris côtoient les CRS et les 
grenades. Au cours des manifestations, on brûle aussi 
des poubelles ou des pneus, comme pour conjurer 
la violence du capitalisme fossile : Céleste Richard-
Zimmermann choisit justement cet emblème, le pneu, 
qu’elle décline en moulages souples qui ponctuent 
l’exposition. Moqueuse, elle donne sa version de 
la barricade molle, ou animée d’un tremblement 
comique. Plus loin, un élément saillant constitue un 
puissant point d’ancrage pour le regard : la sculpture 
d’une colonne monumentale, motif architectural 
que l’artiste affectionne pour sa richesse ornemen-
tale. Forme de domination sur le paysage alentour, 
la colonne est naturellement autoritaire : comme 
pour la neutraliser, Céleste Richard-Zimmermann 
l’habille d’un rideau de fer dentelle anti-effraction, 
et fait ployer son érection verticale.
Au sol, l’artiste dispose de multiples carrés travaillés en 
bas-relief : une succession de parterres gris cendré qui 
ressemblent à un sol d’après manif, en même temps 
qu’à un terrain où le vivant reprend ses droits, où le 
végétal croît de nouveau. Les références aux codes 
de l’insurrection y croisent les indices d’une nouvelle 
germination : des explosifs, des matraques, une 
bombe de désencerclement mais aussi des graines, 
des feuillages et des fleurs étranges qui se dressent. 
L’artiste a choisi la mousse polyuréthane pour donner 
forme à ces jardins miniatures, une mousse réactive 
qui a besoin d’être contrainte pour épouser une 
forme mais qui ne cesse de vouloir s’échapper. On 
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Vue de l’exposition 
personnelle de Céleste 
Richard Zimmermann Ashes 
to stitches, Zoo centre d’art 
contemporain, 2024.  
© Photo Grégory Valton.

↘

Tout coule (panta 
rhei), Céleste Richard 
Zimmermann, 2023-2024.  
Mousse polyuréthane, 
cendres végétales. 
Dimensions variables. Œuvre 
coproduite par Le Carré, 
Scène Nationale – Centre 
d’art contemporain d’intérêt 
national et Zoo centre d’art 
contemporain.  
© Photo Orianne Jouanny.

↘ → 
Eucalyptus, Céleste Richard 
Zimmermann, 2023. 
Peinture à l’huile sur métal 
et acides. Dimensions 
70 x 55 cm. Œuvre produite 
par Le Carré, Scène 
Nationale – Centre d’art 
contemporain d’intérêt 
national. © Photo Grégory Valton.
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